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Lundi, 9 Jin,--LSaint-Henri de Mascouche.
Mercredi, Il "-Saint-Joseph de Huntingdon.
Vendredi, 13 "-Rigaud.

FÊTES 1DE LA SEMAIE.

DIMANCHE, 8 Juin-ler dimaniche après la Pentecôte, Ste. Trinité,
- double, 2e claýse, ont, blancs.

En ce jour, dans toutes les paroisses du diocèse, ou renouvelle au prône les
promesses du baptême, puis on annonce la. Fête-Dieu pour jeudi, 12.

En ce jour, se fait dans tout le diocèse laà quête pour le denier de Saint-Pierre.
Luçi, 9 - N. D. de Grâce, double majeur, orn. blancs.

Mad, 10 - Ste. Marguerite, fleine, 'semi double, orn. blancs.
érrdi$ il -' S t. Barnabé apôtre, double majeur, orn. rouges.

Jeudi,' 12 - Fête Dieu, double, lere-.-!asse, orn blancs.
En. ce jour, on fait la procession du~ T. S. bitÔrement dans toutes les églises qui

ne sont pas paroissiales.
Vend1rei, 13 - St. Antoine de Padoue C.,.double, orn. blancs-.Sàkiedi,* 14 - Si. Basile-le-Grand, E. D., double, ora. blancs.

OrFlICES EXTRAORD)NA1RES

CATHÉOURALE.-DimanWhè, 8 juin, a 'l'office du soir, ýbénédiction
solennelle par S. G. Mgr de Montréal d'une statue de. saint Antoine
de Padoue.

Jeudi, 12, Procession dans r7égiise à la suite de la -grand?ýmesse.
Le T. S. Sacremenit sera exposé j usqu'à1'office du soir, à 7h-i.

Tous les soirs, dé l'Octave, -salut à ; h.
EGLISE Dm JÉsus.-Les exercices 'en l'honneur du Sacré.Coeur.se

feront tous l~es soirs à 7ý h.; il y aurTa sei-mon et ex:psitioAn du
T. S. Sacrement.

CoNTnREcouR.-Dimanchel, 8, fê te de la T:-.Ste. Trinité', fête dux
TitLulaire de l'église paroissiale.

VISITES PASTORALES D .E LA SËMAINEÙ

Lundi, 8, Nativité de liaprairie..; mardi, I O, Sairtt-Constant;
Mnercredi, il, Saint-Phulippe; Sain t-Jacqu es-le.Mineur.;- jeudi, 12,
Saint-Cyprign; vendredi, 13, Saint-Bernard de Lacolle.'
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MANDEMENT' DE MGR L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL

PUBLIANT LA LETTRE ENCYCLIQUE DE NOTRE TRÈS SAINT PÈ.:E LE PAPE
LÉON XIII, CONCERNANT LES SOCIÉTI.S 9ECRIhES.

Au Clergé Séculier et r.qulier, aux Communautés Religieuses et aux
Fidèles de Notre Diocése, Salut et Benzédiction en Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frères,
Ego-sumn via, venitas et vita. (Joan. xiv. 6.) Je suis la voie, la vér-ité

et la vie, a dit- Notre -Seigýnetir. eqo sumi lux mvlndi, qui sequitur ine
non ambulat in tenebris, séd habebit lumen vitoe, (Joan. viii. 12), disait,
No-tre D.*iin Sauveur dans une autre circonstance. IlJe suis la lu.-
mièrè-du mnonde ; celui qui me Èui 't ne marche pas dans les ténè-
bres, mais'il auira les lumières de la vie éternelle."'

Ces paroles, N. T. G. F., viennent naturellement à l'eqpïit, lors-
qu'on, lit avec attention l'admirable Encyclique de Léon XIII sur
.les sociétés secrètes.

Gomme plser ess p4cesseurs, (Clément XII, Bni
XIV, Pie VII, Pie V[I, Grégoire XVI et Pie IX)ý, Notre auguste
Pontife vient.annon~cer au. monde chétien les-danàers qui le nriefa-
cent. Ce pilote infaillible prévoit une tempête, qui va bientôt as-
saillir la société chrétienne ; au nom du Sauveur, dont il tient lfa
-place, il -fait entendre sa voix pissanite encore, malgré les clameurs
de ses ennemis, et cette voir'retentit dans foites les parties de l'u-
nivers, pour le bien d1e ceux qui seront dùiciles a* l'entendre, pour
la condamnationdes âmes endurcies dans le mal, lesquelles prýfè-
reront les ténèbrýes- et les ombres de la mors à la luinière qui écigdire
out homme venant en ce -monde.



Léon. XII[ vient aujourd'hui nous mettre en garde contre la
franc-maconnerie eý toutes espùces de sociétés secrètes. Il nous dé-
clare que là n'est ni la voie, ni la vérité, ni la vie: que l'imprudent,
qui s'y engage, marche dans la voie. de la peîfdiLion, parce qu'il re-
nonce à la vérité, et aboutira fatalement à-ýlar.imort.

Les sociétés secrètes n'ont en effet d'autrebtut, quelle que soit, la
bénigne apparence dont quelques-unes se couvrent, que de saper
les fondements d'e l'ordre chrélien. Elles fooit l'oeuvre du prince
des ténèbres, lequel, ayant vu. son orgueil blessé, à l'origine des
temps, èssaie depuis lors de se venger çontre le genre humain. eti
l'entraînant aui mai, de, la, chute humilidnte qu'il a épirouvée.

Les sociétés secrètes sont la conspiration la plus odieuse coivra
l'autorité ; conséquemment conitre l'ordre établi dans le moudi'.
Elles soin l'écho de l'amour exagéré de la liberté individuelle, ijit
ne veut avoir d'autres règles *que ses passions, d'autres freins que
ses intérêts purement humains. Le bien pour elles, c'est le ren ver-
semtent de toutes les institutions, qui gênent cette, liberté mal eti-
tendue; le mal, c'est l'autorité légitime, sous quelle que forme que
cer'soit, loreque cette autorité ne sepre pscomplaisamment à la
satisfaction de leurs tendances mat-iaises.

Aussi, comme le dit Léon -XIII, les sociétés secrètes, auxiliatrices
.t.aturelles de la révolution, ont-elles, depuis qu'elles pxistent, battîti
en brèche l'Eglise de Dieu dans les institutions qui ont ëté étâàblies
par son Divin- Fondateur, pour constituer l'homme* ¼iàns la voie, la
venité et la vie- Ecoutez avec -attention les paroles remarquables de
la Lettre Encyclique, et vous aurez, N. T. C. F, une idée des yeil-
dances infâmes des sociétés secrètes, et. desefforts qu'elles ont faits
pour démholir la.religion chrétienne pièce par pièce.

Et l'on peut dire que, de nos jours, la franc-maçone1erie- montre
,plusd'audace que jamais. Elle.;serotie Ja.. barque .4e., U'gjseavec
une fure.ur aveugle. Et descndit -procella ve,ei in, sla nun,~Lc
vin. 24.)

Quel est notredevoir. en fac.e-de cette n.Remie-dube? :rfs
nous, n'écoutant qu'une curiosité -malsaine ou. .desji)sUMtst
pervers, nous ranger sous lesdrýapeautix,-du démon, ou-MIiein -xeste.
-rons-aous scildats-du Christ ? Notre paysi si-prof.ondément ca.tholi-
q4e, ,ýerai-il mis au ban d,u i»,prJs: dans - le mnQtde, clwéeie»,,en
fournissant des adeptes à toutes ces sociétés dont-le but esIT.at.va1s
et les telidapes5 pe cieùses?

.Ah ! MT.C Nùus rpsentions une hqgnee. inicbe-e, nsr
xement de cSur i'exp4:miablE, il y ai.q.telqueis-joti .si ;à lre, ~uun
jo rujal européen, que,-surtout le Caizada,..-faisait. . 1'~d1 d
inonde chréfien par le, nombre -des mem brpsdes sociétés. 4ecrt.ýes
qul'il renferme, et, par la. puissanice q.Welles yçxercartit.44 l.-si,çela
-était vràdi, quel1l humiliation pour. Iious ! -Car, graces -.en. spio»t
rendues anu- ciel, Nous avons-conservé la foi. de nîDs,pè,res; PLt .-lare-
liio mûn~ Nous est encore la pîemière institutQw14. o~
.ayonpsappris a 'vénéerer, et ý à -laquelle.. nous- soimes attagohés. ýo
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coeur etý d'âme.; et ce n'estý pas -un titre de gloire, OU un sujet, (le
vanité pour les catholiques de ce pays' de figurer suriles listesdes
loe maçnnques. Nous pouvons le dire hautemen te ot

sincérité, à Pencontre de- ceux qui-, poussés,.on'. ne, Sait -par. quIel
moisèndent de fausses, alarmes dans nos rangs et -sembIent. pren;-

dre plaisir A dénigrer notre pays -en' le représentant comme, un
foyer d'.infection maçoninique.

N'allons, pas,,cepegd;ýnt nous faire. illusion el rieqenu
sommes compplètement à 'abri.du -danger. Le mal existe et il chier*
che à.se répandre. Loin donc de nous- assoupir, nous. devons faire
tous nos. efforts pour étouffer dans sa racine cet arbre de mort, qui
cherche à.s'in npnt ra nieu -de* - i us. C'est là.ntMtre devoir le
plis, sacré. C'est le devoir des pères de familles, qui doivedt 'veitler
à ce que leurs enfants n'aient aucun rapport avec Ics embauchieurs,
des sociétés secrètes, quelles qu'elles saien t. C'est le deolde i
iiistresdu sanctuaire. des pasteurs- des -^mes, qui dloivent-débploye
tout:leuî' zèle.à'bien.faire comprendre à leuirs ouaillesles dangé«rs
deý ces. associations .té nébre uses, leurs tendances irréligýieiises; et.
fesýDécrets solennels, que le.s Papes ont lancés con tre elles. Tous leà,
ans, le jour de ýla .solennité 'de >S4atJeau.Baptiste,N. T. C..F., 9P.
vous met engarde contre les sociétés secrètes, et le Décret du. .r-
niier Concile, de Québee, publié- dans, toutes les chairesdu Diîocèse,
vous, inculque, votre devoir.

LeSouverain-Potife, après avoir mis sous nos yeux les maux
qu'enitraitnetles-sociétés secroètec et les erreurs auixquelles,. llès.
abou Lissent, pous montre le remèdex-à apporter à ces m~aux .et 4 ces.
erreurs. La Religioni Catholiqu~e ouvre a ses enfants les portes.d'as-
sociations vraiment,* chirétie nne s,. où la charité divine estiée prXnc ýe
d'une fraternité, q.ui ne se. trouve' paÈ ailleurs,don't'les nÏibe,
sous. l'égide-etla protection de -notre'sainte Xfee,malet.du-
p;is assuré .v.ers le ciel, tout en dévýersant le"s bienfaits, et. les conIso-
lations autourdcu.

Le Týiers-O"rdre*de Saint-François. et, la Saint-Vincent de -Paul ,
telles.sontde associations que Léoný XII[ signalé par'tiecilierem.éat,
a notre .attention.

ýe son t* de'ux'oeuvres sublimes gui' ont pour point de- départ la
véri table.charité ,chrétienne, pour mobile e t soutien l'amour de
Dieu, et pour conséquence la sanctification de, cèLix qui à'y
adonnent.

Là,. point.de conspiration contre. l'autoritéê, point de ces haines
ténébreuses contre l'ordrereligieux.ou. politiqpe, point de, ces, s.e-

Mwt, point dé cet esclavage- qui pèse sur leé épauleý ides;adçptçs :et
leu r ôte toute liberté individuelle,, commne 'est le cas dans Jeý s*o
ciétês secrète, Là, règne. Pamouir de l'Egliýe, cette:chari 'té frater-
Iielle qti.est1, la'marque des e.nfants de Dieu, et le seul voilc '
caiche les.,bonnes aet;ons estcelui de l'humilité crtefe

Vôilà le*s a sociat'ions que nousý d-eNons, N. T. C. F., encourager,.
iion seuleinènten les, approuvant et en leur donnant Ûotre estiM'* ê,
mlais. encore en poug inscrivant parmi leui~ 6 embregi



En dehors de cs .pieuses Confréries, qui .sont répandues par le
monde entier, et'qui fleurissent dans cette Ville et ce Diocèse,
Montréal compte des Unions et des Sociétés éminemment recom-,
mandables.

Nons avons ici La Congrégation de la Ti ès Sainle Vierge pour les
hommes, établie dans presqüe toutes les paroisses de cette ville et
banlieue et dans quelques paroisses de la campagne. Nous ne sau-
rions trop exhorter tous les fidèles à s'inscrire parn. les membres
de cette association vraiment chrétienne. Il semble que, plus que
toutes les autres, elle ol're à ceux qui en font partie un asile-contre-
les dangersdu monde, un refuge assuré contre les entrainements
des idées modernes, et les garanties certaines de salut éterneL Les
Congréganistes de Marie portent l'édification autour d'eux ; la
bonne odeur de leurs vertus console le coedr, et donne l'esÈérance
que la Très Sainte Vierge n'abandonnera pas une ville qui porte
son nom.

Il est beau, il est consolant le spectacle que fournissant nos
;églises aux jours où ces-pieu;x côngrégonistes de toutes les paroisses
ide Montréal et de la banlieue se réunissent aux pieds des autels,.
où des milliers de catholiques, pris dans toutes les classes de notre
'ocié,é, n'ayant qu'un cœur et qu'une âme, forment un concert de
lïanges au Dieu des Tabernacles ! Des étrangers, -témoins de èe
sgâ,ctacle, n'ont pu s'empêcher de verser des larnei d'attendrisse-
nidut et d'admiration en entendant monter vers le ciel ces accents
pléins de foi et d'amour, cette voix si grande et si profondément
émouvante de toute une multitude animée d'un m3mne sentiment
d'ar9ur de Dieu -at de respect pour ses temples ! Quan bonum et
jucuidum habitare fratres in unum ! se sont-ils dit.

Ah i N. T. C. F., continuons à nous ranger en rangs pressés et
serrés:sous les drapeaux des associations catholiques, et, si quel-
ques-uns d'entre noùs- marchent déjà à l'ombre des drapeaux funè-
bres des sociétés secrètes qu'ils renoncent à ces ouvres de ténèbres.
Nous.lesAy exhortons instamment dans le Seigneur. Pour le salut de
leurs âmes, qu'ils y perdent, pour l'honneur de la nation canadien-
ne et catholique, pour laquelle leur adhésion aux sociétés sécrètes
est une tache et une honte, Nous les prions de revenir*au giron de
leur véritable Mère, la sainte Eglise Romaine.

Montréal peut encore se glorifier de posséder d'autres unions-et
associations, où la Religion a ses entréës libies et où elle est ac-
cueilié aveo'bonheur par ceux qui y appartiennent.

L'Union c*holique par exemple, et les autres sociétés du mêiie
genre, établiès depuis quelques années.dans notre Ville Episcopale
ont droit à notre encouragement. Elles grandissent et prospèrent
sous l'oil de l'Eglise, qu'elles consolent par la charité qui y règne,
le respect des ministres du Seigneur, dont leurs membres sont pe.
nétrés, et par l'esprit sincèrement catholique, qui les anime. Nous
souhaitons de tout capur qu'elleo prniinë$ luir développement plus
considérable
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Voilà', N. '; G. F., des sociétés qu'ilest.de votre devoi.d'encoura-
ger, parce qu'elles sont salutaires, parce que ceux qui en fon t partie
s'aiment les uns les autres, suivant le'précepte de Notre Seigneur:

Ce sont là des associations qui font la force d'un pays catholique,
comme .le nôtre. Elles groupent autour du drapeau de la Religion
les 'hommes de coeur, les hommes de foi, leà hommes convaincus
et sincères, les hommes de bonne volonté; et les encourager, y ap-
partenir, c'est montrer que l'on comprend le bien de son pays, c'est-
travailler pour assurer la conservation des bonnes mours, en
même temps qu'apporter son contingent à l'avenir de notre catho-
lique patrie.

Il y a encore d'autres sociétés d'uniautre, genre, comme l'Union
Saint-Joseph, l'Union Saint-Pierre, l'Union des Comtnis-Marchands
et plusieurs autres, ayant un but différent des asociations men-
tionnées plus haut, mais ayant des prêtres pour cha"elains et au-
torisées par l'autorité religieuse. Elles ont droit à toutes nos sym-
pathies.

Avant de terminer, N. T. C. F., nous devons vous signaler les
dangers des associations ouvrières qi conduisent à des grèves. Il
est bien rare que la morale et la justice puissent se rencontyer dans
de telles unions, et conséqueiment elles doivent être répudiées par
les bons catholiques.

Vous nignorez pas non plus qu'aux Etats-Unis nos compatriotes,
sont très exposés àse laisser prendre dans les filets des sociétés que
l'Eglisene peut pas approuver. .Il estdonc de votre devoir de veil-
ler à ceque les jeunes gens ou les families, qui vont dans ces pays,
soient mis en relation avec les prêtres, qui sont chargés de les gui-
der dans le chemin du salut, afin qu'ils soient mis àl'abri du'dan-
ger. Deplus, les Curés doivent avertir leurs paroissiens, lorsqu'ils
émigrent chez nos voisins, de bien se tenir en garde contre ce péril.

Enfin, N. T. C. F., prions instamment et avec confiance le Maître
des. ceurs et des âmes de îamener à>lui nos pauvres compatriotes
égarés, qui ont-en leu malheur de se laisser entraîner dans les rangs
des. sociétés. secrètes, afin que tous nous n'ayons qu'un cSur et
qu'une âme pour conserver la foi parmi nous, avec la foi de nos
pères l'attachement à la, sainte Eglise.

A CES CAUSES, le Saint Nom de -Dieu invoqué, Nous règlons ce
qui suit :

Seront le présent Mandement et la Lettre Encyclique de Note
Très Saint Père le Pape Léon X111l qui l'accompage, liis et publiés
au prône des églises paroissiales ôu autres, où se fait l'offie public,
ainsi qu'au chapitre des Communautés religieuse, le pre.mier di-
manche suivarit.

Donné à Montréal, en Notre Palais Episcôpal, sous Notre seing
et Sceau et la Contreseing de Notre Chancelier, çe 22 mai, iète de
l'Ascension, 1884.

†EDOUARD CHS, Ev. DE MoÑTÉÉAL.
Pay Mandemnent de Monseigenc.ur,

TA'REL PTARE., Chançélier,
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ALLOCUTION DE N; S. PÈRE LÉON XI

Le 13. mai, Sa Sainteté a daigné accorder une audience au R. P. Bernard,.
noùveùU sup)éri'eui-général de l'Ordre dés Capucins et à cent quarante 1 rov n-
ciaux et gardieiis deý diffélentes pro-iindes de l'ordre des Cajýucins. Léoh XTII_
a prononicé l'all"ôcutiôni suivante-.

Il Chers f1Uls
"Salut et Bdfédiction apostolique.

"Nous sommes heur'eux de vous voir aujourdhui, vous qui
faiýe.s partie dé nations, si dive'rs'es, ré unis en nombre si cons.dé-
rable dans ce lieu.

Ce grand nombre «Nous prouivresu'ffisamment combien e;;t. adÎii
râble cette féondité du grand Ordr'e franciscain, de laqteclle eýt
issù,comme d'un arbre géliéreux et noble, le rameau de là famille
des Frères Capucins. C'est sans aucun doute-et vertu. d'un. bien-
fait spécial de la Providence accordé à saint François d'Assise,qtle
l'aÉimée de ses disciples, partie d'une si modestè locaitué, s'est ré-
-pandue sur py'eýque toute làa terre, im~itant d'une ertaine maïn.èi:e
cette même Eglise qui,' partie elle aussi- de commencements si"
humbles, a embrassé dans sa course rapide le globe tout entier.
Si votre Ordre religieux, ainsi que les autres, éaetme~
connus des hommes ou plus équitablement jugés par eux, ilý est
peu probable. que nouà verrions les *associations r1eligieuses si
inijus'tement trfiaitées en diff'érents, pays. Cependant, il fa'ut vaincre
le maàl par le bien, il faut, Mes chiers fils, s'efforcer, dans ce temps
d'épreuves, de faire que la vertu s'élève t oujoûr-s victorieusem~ent
au-dessus des injures et de l'envie du monde., La pensée des mé-
ritèês qui distinguèrefit l'Ordre de saint Fi-ançdis dans tous les
temps p4ssés1 Nous est un gage.assuré qu'il continuera a donçer,
dans. l'ýeiles mêlmes beau,ix fruits, tant poigr'le salut privé que
potir, le salut public.

IlVoilà pourquoi Nbus avons toujours enitouré de Notre parti-
culières'lite et de Notre affection l'ordre des Tèrtiaires; qlue
Nous lui avons-, dans une autre occasion,. adiiessé de justes loui-
anges et que récemment, par Nos Le3ttres Encycliques, Nôus
l'avons recom inandé au zèl et à la. sagesse des,évêques, comme
étant émineinment propre à combattre l'exktensiont dès soci14tés
secr,ètes." Poùr développer cet Ordre et potir lé p rotéger, lès con-
seils et la d irection de l'homme pieux que vous venez de choisir
pour chef suprm de votre institution seronlt certiainement de

*nature à vous=de efficacement.
"Au resté, très chers fils, ayez devant vos veux l'imagep do'voti'e

Père Saint- Fîanýo i S et effr'«cez-vous, autant qu'il vous sera .pôs-
*sible, d'imiter spn iliusýtre -exemple. Veillez. tout.particulièeinént
à ce quie dans ~V*oà difféntîeé fai*lle.S* cette sainteté de. moeaurs et
çetpe c~ie4 la, ye ç}n vos ïfi~sp o ü1 cfliul



.,point sedémentir, Jet puisqu vosoc.pez les4degrés lesé-plus
,ýle*Yés-des charges de l'Ord e, .ap1iqez-vous.à rester les premniers.
' par l'exemple comme, vous Pûétes par la .1ignité.

"Voilà pourquoi. il Nous plait, en Nous sépa rant de vous, d(
vous, a-dresser les paroles mômes par - l 's.elsýapô tre saint Partil
exhortait 'à la vertu chrétienneà les'P 2hrlipprens.

"Dqne evangelio Christi conversaruni...* et iin nuflo terreamir.i ,ab
adversaris... idem sapiatis,. eamdem caritatem habentes, îL&?ýanimes,
idipsumCsentient es.

"Commes4gae de ces biens et comme témoigngge de Notre
-bienveillance,. Nous vous accordons, à vous et à tôuses .raemnbres
de vô0ùre Ordre, Notre bénédiction .apôstoliqu'e 'dans -lamour de
Dieu."

L;A riÊT-Di.EU.

C'est dans une humble 'celluile du couvent.a.ttetiant àiél~
Sait-Dbominique-Maieiur, à Naples, que saint Thiomas d'Aquin
comnposa l'office du T .. S. Sacrement, et' danscte &ie n vnr
le Chil'ist qui lui par-la. . , n et gieo.vnr

Saint Thomnas, d'Aquin, né d'une, illustre failfle &Italie, ýparent
par son pre du saint roi de France Louis IX, s'tait.de bonne
heure arraché. à raffect'ion de sa famille pour eï,nbi-asser la vie
relig.ieuse,, dans l'ordre que saint Dominiquep venait de fonder . IL
se d isnga bientôt par sa piété,et sa science, et il .m$ 4ér

ape4le Docteur Ang,élýique à* cause dela ureté et. de la sui- '
mité de sa doctrine.

Lorsque le pape Urbain IV eut décidé l'établisseine.nit ýde. ýa
Féte-Difei (8 sept. 1.965), il voiulùt que l'office en fut coposé ffpar

le ommes les, plus savants et les plus pieux. il m adi. âupres
de lui les deux plus beaux.génies du siècle, langyélique Thomas,
le séraphique Bonaventure. "lFrères, leur dit-il.evu établir
dans toute l'Eglise la plus grande et la plus touchante solennité;
je veux célébrer le -,sentiment d'amour et de misér'icorde."' IL fait
ç onnaltre son. plan aux deux moines et leur ordonne de se 'mettre.

àl lou. L' emlt de ces hommes de Dieu les fait rêsie-er;
mais en vain. A une époque fiée, ils doivent, soumettre léeur tra-'
vail à Urbain IV.

Saint Tho'mas se mit aussitôt à l'ouvrage; mais, avant de
prendre la plume, il allait chaque, fois se pirQstôtrrier çlanà- l'église
du couvent devant un tableau représentant Jésus-Ghrist en croix.

* Soni oeuvre achevée, il vint encore, s'agenouiller devant cette
image et remercier Notre-Seigneur de l'assistance qu'il lui avait



Thoinas priait depuis quelques intants, lorsque l'image du
Christ, s'animant tout à coup, lui adressa ces paroles: l Tu as bien
écrit de moi, Thomas, quelle récompense désires-tu ?-Seigneur,'
pas d'autre que vous même," répondit le saint.

Dieu lui-même approuvait l'ouvre du saint; mais le pienix doc-
teur devait aussi la soumettre à Urbain IV. Saint Thomas et saint
Bonaventure, ayant achevé leur travail, vinrent, en effet, 1e pré-
senter au souverain pontif. Celui-ci, les voyant réunis, se tourna
vers saint Thomas en lui disant: "Frère Thomas, commencez la
lecture de votre ouvre." L'humble moine lut d'abord les leçons et
les répons *de l'office. Le pape écoutait en silence, imais saint
Bonaventure avait déjà peine à retenir son admiration.

Frère Thomas lut ensuite l'hymne Sacris Solemniis, et quand il
en vint à ce sublime verset:

Panis angelicus fßt panis hominum, &.,
des larmes coulèrent des yeux de Bonaventure, qui commença
alors à déchirer en silence le manuscrit qu'il tenait à la main. En
entendant le verbun supernurn, le franciscainen extase, continuait
à détruire son ouvre. Après le Lauda Sion, le pape, aussi profond
théologien que saint ponîife, déclara que cette prose était un traité
c.mplet de la plus sublime théologie. Saint Thomas termina sa
lecture par le Pangé lingua.

Urbain IV, s'adressant alors à l'autre religieux: "Frère Bon-
aventure, lui dit-il, lisez maintenant votre travail.

- Très saint père, s'écria Bonaventure en tombant aux genoux
du pontife en écoutant frère Thomas il me semblait entendre lEs-
prit-Saint lui-même, car lui seul a pu inspirer de telles pensées,
exprimées en des termes si justes et si beaux. Je c-oirais donc
faire un sacrilège en comparant mon travail au sien." Et, déchi-
rant les dernières pages de son manuscrit, il en montra lës frag-
ments: " Voilà tout ce qu'il en reste, très saint père;" et les deux
religieux s'éloignèren. en silence.

Le pontife admira la modestie de Bonaventure autant que le
génie de Thomas. Telles étaient les grandes figures de ce moyen-
4î si souvent déprécié ; tels étaient les saints de cette divine
Eglise qui a civilisé le monde en faisant briller à ses yeux la véri-
table lumière.

Voilà ce qui s'est passé au XIIIe siècle. Près de six cenis ans
se sont écoulées depuis, et l'ouvre admirable de saint Thomas est
encore lornement du brévière romain. La perpétuité n'appartient
qu'aux ouvres de Dieu.

Cette perpétuité de gloire et de vénération, acquise à l'œuvre-de
saint Thomas, :lle existe également pour les solennités touchantes
qui caràctérisent cette grande fête du catholicisme.



tiHiRONICIUE DI0OSAINE ET ~OIdÀ~

-Ordinat.ions faites par S. G. Mgr l'Evêque de Montréal, à la Ca!
thédrale, le 1 er juain 18$84:

Sgous-diaconat: Mf. W, J. Long, Springriield.
Nazareth, 3 juin : Diaconat, MM. A. C. Santoire, Montréal, et W. J.

Long,. -Springfield.

Le R. P. Turgeon, recteur du collége Sainte-Marie, nious prie de
.publier la communication suivante:

Ilte B. P. Turgeon«a éLé nommé Directeur de l'çeuvre, de -l'Apos-
tolat.de la Prière, depuis la mort du R. P. Cazean. Messieu'rs les
curés voudront bien lui communiquer le nombre deà associâs dans
leurs paroisses, ainsi que Ltus les détails concernant cette -belle
oeuvre."

Vendredi dernier, premier vendredi du mois, le T. S. Sacrement
a été ex;posé toute la journée dans l'égl,-ise du Jésus.

Nous rappelons aux fidèles que le S. Sacrement e4t Qxposé toute
la journée dans cette église, le premier tenirc-di de ca-e mr.

Nous lisons dans la Minerve:
"M. l'abbé Lenoir, du Séminaire, est parti cesjours derniers pour

un, -voyage de quelques mois en Europe.
M~5. Lenoir est l'âme de cette belle oeuvre montréalaise qui

saple Nore-Dame ae Lourdes. C'est lui qui lasutetpr-e
efforts constants -le son zèle, par son activité, sa générosité. 'Cette
église, en effet,--%in des plus beaux monuments de notre ville-
n'a pas.de revenus, et c'est par un prodige de dévouement qute IL
Lenoir réussit à la maintenir.

IlM Lenoir va. visiter la véritable Lourdes, en France,.,et il em-
porte avec lui les noms de milliers de Ilontréalais et 'Monýtrèa-
laises qui se sont inscrits avant son départ et dont, la 16-te enidouble
sera déposé à Lourdes et à Paray-le-Monial.

IU digyne et excellent prêtre M. Picard S. S. vient d'être cruelle.
mnent frappé dans ses plus chères affûctions.

Lundi dernier, son frère M., P. Picard était emporté par une
attaqeue d'apoplexie foudroyant- et quelques heures après sa sSeur
ex p rait à l'Hôtel-Dieu.

Silest -des consolations pour une si grande douleur, M. l'abbé
Picard les trouvera dans les nombreux témoigcnages de sympathie
qui-lui ont été prodigués. et surtout en redoublant de dévouement
et de-charité pour servir les pauvres ýauxquels -il. a coisacré sga vie.

Sa piété si sincère et sa foi si vive lui permettrolt.de sUPPoýrt
ça -chrétien cette terrible épreuve.
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te pélérinage des membre3 de l'Union de prières au cimetière dé
la Côte des Neiges, qui devait avoir lieu jeudi dernier 6, est remis,
à.un autre jour dont la date-sera prochainement indiquée.

M. le curé Labelle a décidé d'organiser un pélérinage à Sainte
Anne de Beaupré, au profit de la colonisation, pour le 7 juillet pro-
chain.

Le pélérinage du séminaire de Québec à Sainte-Anne de Beau-
pré a été très imposant et laissera un souvenir durable à ceux qui
y ont pris part.

Environ 400 pélerins, parmi lesquels on remarquait M. le recteur
de PUniversité, M. le directeur du Petit-Séminaire et la plupart
des autres prêtres de la maison, se sont rendus au santuaire vénéré.

Mgr de Rimouski a dû commencer, vendredi 30 mai, sa visite
pastorale.

Sa Grandeur visitera la Gaspésie, la Baie des Chaleurs et sera
de retour à Rimouski vers le 15 juillet.

Sa Gran. Mgr des Trois-Rivières, dans une circulaire à son clergé,
annonce que la division du diocèse des Trois-Rivières a été écartée
à Rome et mise de côté " comme n'étant.ni nécessaire, ni utile au
salut des âmes."

La circulaire se termineainsi:
"11 ne nous reste plus qu'un devoir à remplir, devoir bien doux

pour des courb généreux, c'est celui de la reconnaissance. Nous
offrirons donc au Seigneur nos plus sincères remerciments pour
Pheureuse solution donnée à cette question, qui nous a causé -tant
de soucis et d'inquiétude depuis une année. En annonçant cette
bonne nouvelle aux fidèles confiés à vos soins, par la lecture de la
présente, vous les inviterez à s'unir à vous dans cette commune
action de grâces.

"A cet effet, dans toutes les-églises et chapelles du diocèse où se
fait l'office divin, on chantera un Te Dcum solennel, avec les ver-
sets et oraisons ordinaires pour actions de gràces, à l'issue de la
grand'nesse, le premier dimanche après la réception de la présente
circ-ulaire."'

MANDEMENT DE MGR BOSSÉ,

PRÉFET APOSTOLIQUE DU GOLFE SAINT-LAURENT.

Au Clergé Séculier et Régulier, et à tous les fidèles de cette Préfecturc
Salut en -Notre-Seigncur.

Par un récent appel, le Souverain Pontife presse tous ses enfants

mua



de redoublei de'prières pour la Sainte-Eglise attaquée a un 'point
tel " qu'il fa'ut, dit-il, défendre son salut et le salut public contre
"des ennemis acharnés, conjurés pour tenter les derniers efforts.
"Il faut imiter Jésus-Christ qui pria plus longtemps quand il fut

en agonie. Or, parmi les formules pieuses et salutaires usitées
dans lEglise Catholique, le Rosaire de Marie est recomniandable

"à beaucoup de titres, ayant souvent beaucoup servi à soulager les
"maux de PlEglise. Il importe donc, aussi bien à la piété des fidèles
"qu'an besoin public du temps, que cette forme de prière reprenne
"l'honneur q'on lui a fait longteinps, alors qu'en chaque famille

chrétiennej on ne laissait passer aucun jour sans réciter le Rosaire
" A ces-causes, dit le Souverain Pontife, Nous txhorrons et ad-

"jurons tous les fidèles de persévérer religieusement et fidèlement
"dans l'habitude quotidienne du Rosaire; et, en même temps,
"Nous déclarons que c'est notre désir de le voir récitê chaque
"jour dans l'église principale de chaque diocèse, et les jours de
"fétes dans les églises paroissiales. "

" Et il cônclut ainsi : " En Phonneur de la grande Mère de Dieu,
Marie, en témoignage perpétuel du très grand espair que nous

"plaçons dans cette Mère très'aimante, pour implorer chaque jour
"d'avantage son aide propice, Nous voulons etdécrétons que dans
"les Litanies lauretanes, après Pinvocation. Regina sine labe origi-
"nali concepta, on ajoute cette autre invocation : Regina .sacristis-
"simi Rosarii, ora pro nobis."

Un décret du 6 janvier dernier sur le même sujet insiste d'une
manière extrémement pressante :

" Conime PEglise Catholique, dit-il au milieu des maux si gravés
"qui nous assièg7ent et en prévision des maux plus graves dont la
"menace n'est pas encore éloignée de nous, a le plus grand besoin
"de la protection particulière de Dieu, N. T. S. P. le Pape Léon XIII
"a jugé opportun de faite réciter dans le monde entier, des prièrës
"après la célébration de la Sainte-Messe, afin que le peuple chré-
"tien demande à Dieu, par une communeprière ce qui importe au
"bien commun de la religion chrétienne, et que, par laccroisse-
"ment du nombre des suppliants, cette prière obtienne plus faci-
"lement les bienfaits de la miséricorde divine. C'est pourquoi,
"par le présent Décret, Sa Sainteté a prescrit qu'à Pavenir, dans
"toutes les églises, tant de Rome que du monde catholique, les
prières suivantes enrichies d'une indulgence dé 300 jours soient
"récitées à genoux, à-la fin de chaque messe basse.

' Trois Ave Maria-un Salve Regina, et le verset Ora pro nobis
"Sancta etc. UJt digni efficiamur etc., avec loraison ci-jointe : Deus
"refugium nostrum.'

Oui, Frès bien-aimés, nous accomplirons tous fidèlement ce que
désire le Saint-Père. Pleurons donc de pitié sur PEgle notre Mère
-prions-chaque jour ,ur elle avec tous les catholiques de Puni.

vers. Et le cœur de b1u se laissera toucher. Pour y parvenir plue
sûrement encore, présentons nosprières par les mains bénies de 4

... 459 -



Mère dte I)iëi, *par çplles de .SgiùtoÈéphi et àe 9 a{te-Ànie, We
isat.rtc~sd etePéetret .par celles de sit

Pýierre qui en:esit le .pattùoi
Et dàins de but, à lasî11fý 4u-Saiint-Père suppliant, nous exh *ortoxis

tous nos fidèles à ,éiciteÈ chýàque jour le C4apelet en famille pour
les besoins de JEglise. Çfr'on organise au. moins des séries du

osreVivant, çt qýi Oýn en r-emplisse avec ferveur et espoir ýes fa-

En outre après avoir ivmbleinent inivoqué le Saint-Nom de
1Dielu no.us âc.iýdons et prescrivon~s ce qui suit:

1. A la fin dés Litanies de la Sainte-Vierge, récitées soit en pu-
blic so~it; particulier-, on aijouter-a la belle invocation: Reine ,du

ant.Rosaire, priez ppgr noutts. Rçgina Sacratissimi itosarii,
ora pro nobîs.

2. Claqîxe jour sur senMaine, à àý hi. de l'apr'ès-midi, le çhapelet
sera dit publ.quenment dans notre ég-lise de Sain t-Pierre de la Pointe
au Esuauux intdntioîis du Sou verain-Pontife. Le dimanche,
tant. dans cette même église que dans Ltus les lieux de cette Pýréfec-
i re ouù se c élèbre l'O. ffice Di'Lvin, le cha. pelet se di-a publiquèment à

l'heure choisie par le pasteur. A la Pointe-aux-Esquimaux, ce sera
à'i rissue dés Vlpres.

g:qns tüte cètte p Ifer,,Wre, après chaque miesse basse', on
dira à genoux las prièu-es prescrites ci-dessus et on s'eflbrcera d'in-
téresse? les Saintes'Ames du Purgratoi-e aux besoins pressants de

%'~lise en leair donnant souvent le bénéfice de ces 300 jours d'in-
dulgence. A. l'issue de toutes les. messes chantLées, même celles de
Rçquiern, on rempl.,icera ces -prières par les litanies de la Sainte-
Vier,;e, verset et oraison ci-dessus indiqués, et a~ fois Parcc Domine.

Ah,!i oui, ions ,de tout cSur-. Nous le devons, par obéissance à
]notre Pèr'e S -Ipi.nme - par coipgsqsioii. pour les souiffrances de l'E-
gliisg nçtîe !Lr e --ýeljû.sticek otnn par nos supplications l'apai-
seèment de ces tenmpétes que- nos péchés ont contribué à déchaîner
-dans notre inte>et, afý1a de jouiî- de la paix apirès avoir lieureuse-
mient -travers,! hes perils de leure pr-ésen te.

ÈEt laissez r.oi vousý 4Qoî-ner un b4) exemple de cet esprit de.prière
daiii !es-üdeies de la .Pôinte-akux-Esqui maux parmi lesquels plus
le 409 se sont en uojes*eri iluelques o, ilrs dans, l'Adoration Répara-

Sera la présente Lettre Pastorale lie au prône de. tous les lieux
de -cette PiÈéf:ýéure ou se Çait l'oice, divin, aussitôt que possije
après sa réceot.ion.

Donné à Saint-Pierre de la Poita ix-Esqiax sous notre
- sei'àg, 'le sceau de nôtre Pi,éfecture et le cout'i--seing 'de notre s9e-

nrétitre, ce s 1xiè4xna jour d'av ri1 188 4. rX OSÈ
- Prfe ap.ostQ.liqUe du GQÎJe Sqint-Laetpenç.

P-grJos. DEscAP.LAiN., Ptréel;
vPréir.Secrétamec,
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LE P. MARIE-ALPHONSE RATISBONNE.

Le P Marie-Alphonse Ratisbonne vient de mourir à Jérusalem.
Sa conversion, qui occupa le monde entier en ·1842, est peu con-

nue de la génération présente. La voici, racontée fidèlement par
Mgr de Ségur :

" C'était en janvier 1842. Un jeune banquier israélite, nommé
Alphonse Ratisbonne, venait d'arriver à Rome, en curieux, pour
y passer quelques seinaines. Il s'y ennuyait déjà-; car privé de
toute religion, indifférent à tout ce qu'il voyait et entendait, il se
trouvait là complètement dépaysé,

"Il avait été recommandé à l'excellent baron Théodore de Bus-
sière, protestaat converti et très fervent catholique. Celui-ci, dér
cidé à donner au jeune juif quelques bons échantillons de Rome
chrétienne, l'avait présenté à la noble famille de la Ferronnays;
et là une charmante petite fille, pieuse comme un ange, avait
obligé Alphonse Ratisbonne d'accepter et même de mettre à son
cou la médaille miraculeuse. " Vous verrez, lui dit-elle-en sou-
riant, que cela vous convertira." M. Ratisbonne n'avait pas osé
refuser. Il avait même promis, un peu malgré lui, de répéter la
petite prière :

" O Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours
à vous."

" Du reste, il était aussi mal disposé que -possible, extrêmement
ignorant en matière de religion, ne croyant à rien, frivole et léger
comme-les jeunes gens riches du monde.

" La nuit du 19 au 20 janvier, il vit en songe, à plusieurs re-
prises, un signe inconnuqu'il remarqua depuis être- exactement le
cevers de: la médaille miraculeuse, à savoir ün M surmonté d'une
croix et entouré de douze étoiles. Il ne savait pas ce-4ue cela
voulait dire, et ne se doutait pas que c'était le prélude du pro-
dige qui, le lendemain même, allait le sauver.-

" Il avait passé la matinée dans un café. M. de Bussière vint-l'y
prendre en voitnre pour le mener an Forum, au Coliséé-et à quel-
ques autres monuments célèbres. Ils s'arrêtèrent un instant de-
vant la modeste église de Saint-André. Delle Fraite, où M. de Bus-
sières devait régler quelques détails de Penterrement de ce paivre
comte -de la Ferronnays mort la veille presque subitement. "Atten-
dez-moi ici, mon cher, dit-il a son jeune compagnon; je reviens à
l'instant." Et sautant en b:is de la voiture, il entra dans -l'église.

" Au bout de deux ou trois minutes, ennuyé d'attendre,.Alphonse
Ratisbonne descendit à son tour, voulant voir s'il n'y aurait pas
par hasard quelque tableau curieux, quelque objet d'art dans cette
église.- Il n'y avait absolument personne. D'un coup d'oil le-
jeune touriste -eut parcouru les murailles de P'église, insignifiantes



et mal tenues, et il s'avançait nonchalamment du côté droit, regar-
dant, faute de mieux,. unipetit chien qui s'était glissé là.%

"lMais voici que le'petit chien, que le'pavé, que les murailles,
que l'église entière disparaissaient à ses yeux. Dans la seconde
chapelle lattérale, à main gauche, une vision éblouissante absorbe
,Xou.eso~.i itenqL*in. .,étaittuneiemme, majestuieuse.et ieccimpa-

.~abeplsiipae,~i.e soleil, L 'otite ye ueede blapc, un -ingn-
tea.i dazur sur ,ps,pâïýles, les bras étendus,,les nains ouvertes,
plinme &~une 'd'uceur 'divine. 'Sans savoir cornaent, il se, -trouve
4Parlporté,aux' pieds, de, - apparitiqn, de Pautre ceté,de-,lgiise, à
.genolix cleya l stadee, ýqarbre. ýç la .chpelle..,. Là, il
.*esye de re.ever la'.tète;'mais la vierge, -la vieyge- de-la: médaille,
lève- à- degx gepîse 4a ipai- aIi.:e: p.QpsQppQtir 1 iasi.r sur

la êt etL'blie labasse. 11put voir néanmoins* les, pieds
, gps,4e Y.ti-rte l ,mebIp tposer, sur l'titel, ,et de ses deux mains
9qverte., abaissées yversJui, semblaient .ray.ooger une 1umièr

*ar4enL ie et vivante.
Gependaj . 4 uis lères 4yIpt tout .reglé..la saci~si

pr la cérêm;oqîeJu, lendemain rentra dasVéglise, marchant
d'uin' pas.rap.ý4eet..craignant d'avoir faitattençire son c.ompagnon.

~En mettantlTh pjpd.d;a»s .églse, il eut unje impressioni singu.-
lière. IL se disait à lui-mùme, sans savQir, pourquoi: "i'ient -de
se. passer q.iVelq le chiose d'extraordinaire." -Bientôt il.aporeut,.de-
vant la seconde chapelle, un homme à geoxqiuismbate

_Ratisbonne. "lQqefle-folie!' "se dit-il à cette pensée. Néanmoins
il s'approcha quélque peu. C'était lui, c'était bien lui!1 Il était là
à genoux, iîmWobile. M. de Bussières lui toucha légèrement l'é-
paule ; il jeý boga pas ; son visace!était.pL tb;ýi"é de:Iarmes.
"Ratisbonne. lui ditLil l.eînpnl; -çipn 4î. que faites-vous lIà?
Qtu'avez- â's quetýi1 arrivé ?" -ors,. jey.ant1ladêtLe il ?tpperçut
celui qui 1ýeiiit.ge -Viiieroger-, et, pe jetg(it .d4ns seas br4's..ea. ~
.g.plant, il lq'edjt- 'V yte, vite-, mrenez-m.oi aun .pr.4re. Làje Yo*s
dirai tout. Je ,I y4e C'S LLE! Elle,nie rnla point, parle,: mais
j'ai Lp4.ppris."I ."Ils remontèrent en ,v.oiture- et M..çde ,ussièý'es.1e; cod -à
maison ,Js nlR. .Téuites, où il le. x?ptt .entre, lesi br:as del'x-
-c4le*nt-P. 'ViUejfoyt. Lorsqun'il fut -uq peui izenis, e son~ ê.mtiof,4J
raç6oita tolltet r,ýpétait: Il 'ai tout compdis; je.sais tout; je' vtU
être.]4tS.

".En ieffet,, son ipi.struction rQligrieilse, oeuvre dire.cte de.la, saLinte
.Viergie, était tote faite;. à,-nýe.stre qiýog.altu.eriseîgiilait les mystrs
les vérités de la foi cathiohqe ,il dis.qit C' est bien esi ea
Etle 'jem'a rien dit; mais j'ai. tout compris."I

"*.Par ordre du, pape Grégoire XVI, le, bgtôêma so1enne1 du .jeune
ilsraÎlite. 'con'veLi eut lieu huit jQap xsaumie 'uele e
iàimense. .1e.esacrement de la x.êgenératioia -lui fut, coiif«réi.ati

wlm4dui Saiitrpè1ze, r .Eî 1.a'ia-Àar,.u ii 4i
-ju5rÀïassitk-.a, esa-eeme-nt..de 1aý C(!onfirn. a~



elictiréuXJ conive'rti 1%npàtiéht' àî: ýê jépter dans.ls i, ~ e 6
frère, conVi'ti lui-même pluisieuirs aliné auparavant, rélviht.dé-

sieà Pafis-;
Bientôt après voulant embrasser l',état ecclésiastique et mên'e,

se faire religieux,1 il alla frapper à la porte des RR. 1PP. Jésuites.
"Son frère le P. P. Théodôre était en train de fônder -ses'déti'x

granudes oeuvres: la Congrégàtion des Soeurs de No'.,i'e-flamê dé,
Sion *et l'Association desý Mères Chrétiennies, il pènsa que le P.:
MàiPie.rAlphonse lui serait d'uâi gran~d seicQurs pour le sticcès' de-
ses dévotes entreprises,, il demaàndâa'*à Pie Il-'dé lui -,tccordêr sùfr
frèré et par conséquent -de l'autoriser à sortir de la Cwumpà9ii-ý d&
Jésus. Il fut exaucé.

Quelque tenps- après, le P. MarLliei Alphonse eft lè- pèler1 a&e de'
Jei'usflem. et y fonda une succursale de la màison-m-irle dtr
de Noiàtre-Daméin de Siori pour s'tccuetri de 'édùcatioai, et soigner
les malades qui viennent à leur dispensaire.

Plus tard il fonda un. orphelinat à Saint Jéan in. Môni4aàna, lieu: dà
naissaflce, d'àprès la tradition, de Sài:nt.Jeaîrr.B'àptisté..

Plus tard enfin, le -FI. Aiphionisefit* construie pôir, lès jeuxles,
gens une école- religieuse d'aj't t 'ié tiers, l'Eeolc Saih Pzeire, ou
ppi'5 -de cent enfanisý appýreénent à être bons chtéti'.-is enl ùme«
temps qu'ilà a p prnnet un état.

Le P. Ratisbonieý était né**à Sti"asbouri.en I8lý, .1-èst mort à
Jérusalemn, au siége de sa missi*n le 6 mai derier."

CRONIQUE DELBTRANGER< -

On annonce de Rqme, qu'en considératiôn des graffls avanta.ges
que le Cler'gé des Etats Unis a retiré de la réuioin de ses. ai-cheè-
vêques à- Romeé, le Sainit-Pèrte a également donl'voqùA- l'es arôëb*è.
.'ýêque.s d'Irlande pour l'autoffine .pl;ochàini.

Pouir montrer combien sont fondées les accusatibus du Saint-
Père quand il dénionce, dans sa dernière EiiiCyclique, :a Franc,-1È-
çonnerie comme conspi ra nt contre.la. religion et comme travaillant
à la destruction du catholicisme, nious r-apporterons lé programme
adopté avec enthotisiasme par les ""Pt cents rnembres.de 1'anticonilie,
qui s'ouvrit -à Naples, le 8 décenihire. 1869, le ên ou qel
concile générelt du Vatican. e~ên orqel

Voici ce programme :
Ct Considérant que l'idée de Dieu est la sôturce et le soutien dlu

despè.tisibé Eit de l'iniquité;
"&Considérant- que la rlgo aoiqçest la plus conplte t

la plus terrible personnificationi de cette idée,,
"Coii-éant que lèe4b 4ç ses 4glTieé! est 1:ý nuê8iVon:



! Les libres penseurs,-délégués des loge, maçonniques, assu-
ment l'obligation de travailler à L'ABOLITION PROMPTE ET RADICALE DU
CATHOLICISME, A. SON ANNÉANTISSEMENT PAR TOUS LES MOYENS, y com-
pris la force révolutionnaire.

Voici, d'apiès le Journal de Rome, l'historique d'un tableau
représentant Léon XIII et qui à son arrivé à New York a été
ouvert dans les locaux du service des experts publics :

" Lors du dernier Concile des évêques américains, Mgr l'arche-
vêque de Baltimore fut trouvé un jour par le Pape debout dans
une des salles du Vatican et considérant attentivement le. portrait
du Saint-Père. Le Pape s'approcha de l'archevêque, et lui posant
la main sur l'épaule lui demanda si ce tableau était de son goût.
Inutile de dire que le prélat témòigna sa plus haute admiration
pour l'Suvre ; et Sa Sainteté, s'apercevant du désir qu'il avait de
le posséder afin de pouvoir le montrer à ses fidèles sujets d'Amé-
rique, voulut bien lui en faire présent.

" Lorsque le portrait fut retiré de la caisse, c'est à qui des spec-
tateurs ferait éclater son enthousiasme. Le Saint-Pèlle est repré-
senté debout, ayant à ses côtés une table artistiquement travaillée,
sur laquelle sa trouve un crucifix; Sa main gauche tient un
volume des OEuvres de saint Thomas d'Aquin et repose sur la
table. Sa main droite tient un manuscrit ayant sur son entête
l'inscription: Leo PP. XII.

" Une chaise d'un bois obscur se trouve dernière lui, et dans le
fond du tableau on découvre les plis d'un rideau dè pourpre
foncée. Le Pape est habillé en surplis de soie blanche bordée de
dentelles; ses pieds sont chaussés de souliers de couleur foncée
recouverts de broderies. Il est dans l'attitude d'un docteur expo-
sant la doctrine de saint Thomas.

" Après avoir exposé ce itableau pendant vingt minutes aux
regards émerveillés des spectateurs, la caisse fut refermée. Elle
sera expédiée immédiatement à Baltimore. Le portrait sera pré-
senté aux évêques américains.lors de la réunion du Concile, c'est-
à-dire vers le inois de novembre prochain. * Il est sans doute des-
tiné à la cathédrale de Baltimore.

LA FÊTE-DIEU ET LA MALADE.

Depuis bien des mois, Marie n'était sortie de sa chambre, où pen-
dant l'hiver l'avait retenue une grande faiblesse. Le mal avait fait
-de, rapides progrès au dernier automne. Elle avait -commencé à
ousser et maintenant on ne pouvait plus ariêter les crachements

de sang..., et maintenant ses yeux étaient plus animés, plus dôùx
qu'ils n'avaient _amas été? et mdintenant ses joues n'avaientplug
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de paleur,-et,.maintenant elle parlait de fêtes et de pàrtie de.pl4isir,
de voyages et de parures, bien plus qu'elle navait jamais ait.

Connaissez.vous q.uelque chose qui aille mieux au coeur pour, le
torturer;que ces paroles, que ces projets de malade, pour ceux qui
les écoutent et qui savent que la mort est sous ces plans de bon-
heut et de joie?

Là pauvre- Màrie avait entendu les joyeuses sonneiies de
l'église..., et, toute faible et pâle, elle s'était approchée dé la
fenêtre pour voir passer la procession des Rogations.

En ces saintes cérémonies, l'Eglise demande à Dieu de bénir
les plantes, les fruits et. les biens 4e la terre; -Marie, placée sur là
chemin de la procession, semblait une fleur étiolée et sôuffrante
qui voulait avoir sa part de bénédictions.

La maison de sa mère était hora du village et assez loin de
l'église. La jeune fille regardait du côté du chemin que les prêtres
et les fidèles devaient suivre. Comme le temps était doux, la
vieille servante ouvrit la croisée, et ayant placé siur le balcon de
bois une couverture bien blanche, elle avait pèrmis à Marie de se
mettre là, à l'air, pour voir passer la procession. Tout à l'entour
de la fenêtre un jasmin de Vinginie, mêlé à un chèvre-feuille ët :à
une vigne vierge, formait un' pittoresque encadrement. La malade
regardait, et prenait plaisir'à voir briller la croix d'argent, à voir
flotter la bannière, tantôt entretdeux champs de blé, tantôt-entre
les arbres du chemin... Parfois la brise lui apportait ensemble et
le parfum de paubépine en fletis et les cantiques des prêtres et la
voix des fidèles.

Bientôt les voix qui chantent sont devenues plus forté, et les
noms des saints invoqués sont distinctement entendus.

Penchée à la fenêtre, les mains 'jointes, Marie disait aussi Ora
pro nobis... Pauvre enfant'! elle pensait aux champs de så mère,
mais ce n'était pas pour elle qu'elle dési'ait de bonnes récoltes
c'était pour que la part des pauvres fut meilleure; car sa mière,
comme Booz, recommandait toujours à ses moissoneurs de laisser
tomber après eux beaucoup d'épis pour que, les pauvres pûssent
glaner.

Marie, de la fenêtre où elle est agenôuillée, ne peut plus voir le
sol du village; il a disparu sous la-foule pressée et barrolée ; .d!'en'
haut, elle n'aperçoit que des têtes chauves et luisantes, des têtes
coifl'ées de hauts- boinnets ou de capots noirs, des chevelures
blanches, blondes et noirs, et cependant au milieu de la multi-
tude, elle .a reconnu sa mère; en passant sous la fenêti-e, ette tête
là s'est retournée et un doux sourire a été donné à la pauVre
malade.

Bientôt les voix des chantres ne retentissent plus aussi fortes, la
bannière ne se voit plus de la fenêtre de Marie. La processio' est
sortie du hameau. Avant de .rentrer à l'église 'elle va traverser
d'autres champs, d'autres vergers.de lalparoisse ; elle va prier et
bénir spoore, puis,.après 19 messe, legravaux.4de la. campagne
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reprendront, ,car les joure des. Rogaions nes t pas des, jou
repps pnais.de plières

Iýa. mère ýde Maie priait pou.r sa fille .. , s a fille chéri e,son. -uniqie,
enfant. Les médecinis a.aient.dit,:. plus, d'espoir.!... uwaissz.mîîrs
qui aiment bién ne veulent pas-croire à la science quand el?.con
d4ynpe, et la mère-de Marie repétait. soq1vent.: J'espèrerai. co»tre
toute, espérance. Depuis quand, les: hoppmçs. opi-:ils: surpris lei
se crets de .Dieu? Depuýs qýýand.,sayp1 ceq 1il revýendra-de.
1jQllrsià. chacun? afil - vva nagletir senençe.. "Pa&vre
m ère

Châteaubriant dit dan£ son chapitre d'es Rogatioi: "Et vers,
la fin du joýur, quand les prières snt tèrmi4iées,. labfi et l'esér
ia.nce- sont si vives, qune l'on c.roit, eniendre .4e toutes, parts les blé~s
germer* dans. la, terre, el4les .plate-s critre et se d,éveloppe r.; des
voix inconinues s'élèvent dans le-silencedes bois, commàe.le choeur
des anges. captedotn'a imporé' lé, secours."

EÈVla mère de Marie, aui avait prié avec foi e~t espérance. croyait
ass .etenre une.de ces. voix mystérîçu..s:quiý lui î ~ t:Tu

-5prie pouri ta ille, tu seras exaucée... Quand, elle, revintL de,
Mâlse, elle troùiva que sa. Üfle lui avait fait serir son déjeý-uner

ers de* è lfetre, la. petite table a'Vait -été, roulée dans l'ernbra-
s.ure, de~ la croisée,: eý,les rayonàs du soljeil doninaient, dans -cet *eniz

lyi,~.a, chambre à,.trayer.le: feu.ýlag6d t jasàni. du.- chèàvr*e4
feilee d l.vi gn vilerge. Maýleresseüt"ait'influence de ces,

ra .yons et y l'eprenait'un peu de force.-
"osavez eu beau temps, dit la jeune fille.., je .craignais la

pliiie.'
-Oh! mon enfant, tout le moiide priait .de si bon. coeui. p.opr

lavoir ~usoleil que le bon Dieu ne. pouvait pas nous refuserl.
-1 Vous eroyez donc que gos prier.es sont toujours .exayicées ?

- Il y on a de si ardentes qu'elles àMontent au ciel comme des
flèches. ly en a qui feraient presque violence à Dieu.

Qun pprie pour vous, ma, ýmore, ma prière est de cette

-En priant je pensais. à. colles. que., je fais pour toi, Marie, a
* celles.que je viens d'adresser à Dieu, à la sai nte Vierge et,.à Ltis

lès.sami'ts pour que ta sanité revienne.
Je esens déjà mnieux,,mnamýau. Ainsi vôtus avez été en-

tnu.Je me sens beaucoup mieux, et' à la Procession de la
* E~e-lYiouje serai à vos côtés... Je v.euxfaire un supeb eo

soir, et jeý chanterai -avec les autres ,jeunes filles.à la bénédiction.
Tenez, maman, voilà un cantique que j'ai composé et que j'ap.
p-endrai .à -mes amies...

PùUis ellé sé'e ea, alla à -son piano, ýeR tira-quelques sons plain tifs
et totrua evanouie., Asir.
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LES. rEkitUREs, A RESORT DE 4IERS
Sont faiteiikd'apl-a nouveau. sytème; laPp plude

forcé éta~It prodgt ui&f Ïýot,:ti nimeý;M fipant
pas de bruittrè1q duxabis, oiot bien exs.cteme!tl'Artdcle lreua gor PEorteà'd%ÉlÈlae ou'iuti-es '6dlficog jbbie.,

Rfrences permises: M. les curés (le .tkaint-Patrick. Oka,

sain hlemy.Sixin t-Atbsniqe; li Gïan-l Sénàiro. le
Maltre de oste de Montr4al et nombre d'auitres. 'En vente à Montréal chez:Ieelé aox,

EU OEDM,(En face du paiue inle

LGRAND'VATE L

]REPAS A TOUTE HEURE.
.Cet établigsemeiitest'frEquènté par I'éInte.de I&. socifté, par les niembres du Olèreýqne

leurs affaires appellent à ja ville; par la rnagsàtrature,' les professions libérales et lehisut.
mmeeeSERtVICE PROMPT ET POLE.

n

93,99 ~~ %uie Sai Frz JE aI?.air p3q S

DÉCÈÇS, DE LA SE MAINE.

C'est une sau-te-et salutaire ,es dem air 
ures mortsa iqu ils soient

.. xi Mach. XIII, 46.

PIUNS OURNOS MORTS:1

Pierre LreIe..,rtu.1iuc-ahleRioIbard.-Margaret Doo-
dy.-Joseph Oninete.6Henriette Campeau,epouse Durand.-Sophie Mar-
tin, épouse Oul1t)ýTj~ i1liîns.-Remùi Janette, - Celestin
Langtin.-Catherine M4àqie V0. Jeseph Marcel.-ýAlbina Lamonche,
ép)ouse-Perdier.-JohnMcjuire.--4tFabien St-Pierre.-Aýpolline Cadieux,
STe Jos. Thibault.-4ýJos; 'GtÏliljaùt.-Catherine Laflamme épouse -A.
Lèbruc.--ý-Jos'. Malôuin.-?,lé:on; Cbarbonneau.-Bernard Burns.-lma
Betgeirin, épouse Wilfrid BeaMuaire.-Ménasipe 'Monette.-Is1dore
Emond.-"-Lodis Giùaras.fl!MMirWa 1Dalbec., épouse Mdeèric Guilh&ult.r-
Danfiel- -Maher.--Enelia- 6ypihliot.-MfargareU- St-Julien, épouso Vital
Desrochers.

DE_ PROtFUNDIS.
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Peinture dicorative, Sculpture, Utrure, îtr.
Ecuissons, Tab1earix, Travaux artistiquéf

MM. LAVOLE E1£ BEAUL[EU isirntar
état d'exécuter toute e>:pèroe de t-avanx nrfiQ
tiques de Decorattons d'Eglises, de Cha-
pelles, Statues, Bannieres rel1gieuises
Drapeaux, Etc., avec soin, et dont ils ga-
rantissent entière satitqfaiotion.

,,fordécoration intéricu-
hae ,Autel. CarEc

Ils fabriquent a das prix Cirfent Etc.t
concurrence les Autel?, C0haire3 d'Lgliee et
tous autrre8objets consacrGs au culte divin.f(s9
ont en main des modèle; de dlétiration'ex-

- éutés par ies plus eélèhre.s Artistes Eiirn-
jbétens, et se chqtrgent de toutc.s espèons (1 'Iirai-
tiLtous de Bois, Marbre, Peinture, Etc.

- On peut-faire exéc'utcr ces -dive'rs ouvrages
dans li'irnprte quelle partie du Canada -et

if. I An des Etat-Unis, en s'adressent à:

Rue de Condlé, 28 01.LVI->A EU E

IrieteiLYONFR ArLflMCE.22Ntelm 231 NOTHE-DAME CJENTRE 231.

E N I~DE~ ENE RS ;d'Eglises,. Cduvent's
résidences, a la Campagne et à la Ville.

- ~?cP.AItTIO~SExécnltées à -bref -délai à. PIX
MODÉRÉS. .....

I3~ET 39 UEVSITÂTION 1,37 ET 139

Q-UATRE P EiiERiS PRIXe-& L'EXPOSITION PROVINCIALE -DE QUEBEC.'

POUR IMPRIMERIE- ET RELIURE

]FUBEIE 1 SENECÂL A &à IF-ILS
Nxo. 10, R.ue saint. Vj»u«emt Montréal

On exécute à cet établiss8ement toute eWpce d'ouvrages, tel,« que

UVIRES, '>JOURNAUX, REVU ES PERIODIqUeS, MUSIQUE.
PAMPLÈTS. -PROSPECTUS, OtROULAIRES, 'BLANdg D'ASSURANCES

-~TTE~AFWES ILANS-DEBAýNQUÈ, BL-ÉANCS-DEÈ COUR.
BLANCS DE RE'ÇUS FACTUMS, PLACARDS, ETC.

BILLETS DELARGEMàENýTS, CATAIOQGUÈS D'AFFAIRES~
CARTES DEVISITES, -tETTRES3l'NERAIRES.

LE TOUT'EXÊOUTÉ AVEC ÊLÉGANCE»ET PROMPTITUD.0,
A des Prix twNs-r4d.lte.



Chs
Piules. deMGale

(composées dE) noix-longues)
Puur'les affectione bllteules, mal de tète, cons-

tipationt etc., etc.,
A VENDRE ]PARTOUT.

LIANTH31I & Cie.,
271, Rue Xotre..lhme.

Nntre maison, comme les années précé-
dentes, possède l'assortiment le plus comp et

de sopkg- "UnSet . de ,*toy.tes -qàalit6s p-our
hommes, jeunes gens et enfante. Parâesu
imperméables de toutes descriptions. Para-
plu ei des célèbres maisons Jr, Martin, Sangs-

Cie F-é est une de nos spécialiés. Chtsîeaux
de soie Ritmainét ordinire,feuiûre duret mou.

Pardessus.et Manteaux en Tweed. et-Ca-
chemire noir,-Les prix varient selon la qua-
lité de l'article.

Pouk !.VOIRôE

Mmnes Fhoto a iS
A ]BOV UmAEaCUl

Visiter l'établissement de

18-'.RUE SAINT-LAURENT- .18

M. A. BAYARD) artiste au crayon, avanta-
geusement concn' niel lrétIisW
àvisiter ton ateiiet et.afntit la' resses»'

blance parfaite de ses portraits au oeaak.n
d'après photographies.

Coin de la rue Lagauchetière
*MONTREÂL.

MAGASIN Â UN SEUL PRIX
$pécialit6 pour les Manteaux de Dames ai

Habillements de Messieurs.

LOUIS XM"NETTE
BOUCHEla

Et; GROS E T EN DEtAIL

Fonraisueur de.plqu.leurà commuautés
religiejuses de iýotte ville

-Marché, SteAn4e tp8 j -3 et 14

MONTÉtÊAL

Roast-Beafi Sfe--1Rs,ý-Veau. Mouton,
Langues et Yiandes."salé.es au goùt de%
acheteurs,

UNE 'VISITE EST -SOLLICITÉE.

BIBIRY X. GRAY

144, Rue Saint.]Laurent

*MONTRÉAL.

'Prescriptions des médecins préparée
avcsoin. Première qualite de drogues

et matières chimiques.

luciE M, NGI
ENTREPRENEUR

a-transporte ses ateliers de sculpture,
dorure, .peinture,-,etc.,,aux

RUE -JCQUES-CAWRTIER
en arzitrc de la Blanque d'Epargne

Mr -L BENOIT-secharge, dexéeutei
toute espèce d'ouvrages tels que, sculp-Iture, dorure, peinture, autels, chaires,
Ghenins de Croix, et tout objet-servant
surtout aux décors d'église et aux ba.$ginis .u..eu.e1
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Spêialit6 dé CLOOIIS et de OÀIRTLON$

FAB'IQUE .CA-R.ANT I-E

Oataogue ilutré ouvoyé sur demiande, gratiis.

BUor CT-ON Il.,MENEELY -BELL -COMPANY,

J.O B. RIGIL-E R-

«VINS 13IERR - - - TE-

-ET-

ST.-CHARLES -BORROM'E.


